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MONTMORENCY 
L'église prie et monlc au sein da ciel d'opale. 
Elle plane au-dessus de ces lieux charmants, 
De la blonde vallée et des coteaux bleu pâle, 
Et des bois parjamés aux arbres fixmissants. 

C'est un simple village, un coin d'Ile-de-France ; 
La gloire de son nom, dans le passé, 'se perd. 
Il n'abrite aujourd'hui que l'humble confidence 
Des amants enlacés sous son jeuillage vert. 

Mais pour les Polonais, cette terre est sacrée. 
Car là, les exilés dorment leur grande nuit. 
Et sur chaque cercueil, une brune pincée 
De la gUbe natale, éloigne le vain bruit. 

Ils auront attendu, dans leur tombe étrangère, 
La résurrection du pays bien-aimé, 
Ils auront pu la voir... Dieu bénit la prière 
De ces morts douloureux au cœur inconsolé... 

Et maintenant, pour eux, la terre est plus légère, 
Le rêve de leur vie et l'espoir de leur mort 
Se réalise enfin : victime séculaire, 
La Pologne reprend son lumineux essor. 

Les morts n'attendent plus que le réveil suprême. 

• Et moi. Montmorency, comme un ami, je t'aime ! 
Je conserve en mon cœur le souvenir vibrant 
Des heures que ton ciel m'a doucement versées, 
Quand le canon grondait au-dessus de Paris, 
Et que, dans l'air léger, mes tristesses passées 
S'envolaient loin de moi, comme des oiseaux gris... 

Anne-Mar ie GASZFOWTT. 

Le Manchester polonais 
La prospérité croissante de Lodz. 

De tous les pays de l'Europe centrale et 
orientale, la Pologne est certainement à tous 
points de vue le plus puissant et celui à 
qui les richesses naturelles réservent les plus 
hautes destinées économiques. Cet Etat qui 
compte trente millions d'habitants a une su­
perficie égale aux trois quarts de la France. 
Les innombrables forêts qui couvrent son 
territoire et les gisements pétrolifères don­
nent lieu dès maintenant à un important mou­
vement d'exportation. Cette situation va se 
trouver enocre améliorée du fait du ratta­
chement à la Pologne de la partie de la 
Haute-Silésie qui lui est attribuée et dont les 
charbonnages sont aussi nombreux que fa­
ciles à exploiter. Enfin l'industrie textile, con­
centrée dans la région de Lodz, place la Po­
logne dans une situation de tout premier or­
dre par rapport à ses voisins. Cette industrie 
a eu un développement rapide et toujours 
croissant. 

Il y a exactement un siècle que fut fondé 
le centre textile, aujourd'hui si florissant, de 
Lodz. De Silésie vinrent d'abord des maîtres-
drapiers. En 1824, on comptait déjà dans la 
ville une filature de coton et 50 maîtres-tis­
seurs. En 1829 Lodz avait une population 
de 4.000 habitants ; en 1862, 32.000 ; en 1870, 

100.000; en 1913, 600.000. En un siècle, cette 
grande cité est devenue le premier grand cen­
tre industriel polonais. 

En 1914, on comptait à Lodz une vingtaine 
de filatures' de laine et plus de 200 fabriques 
de draps, flanelles, cachemires, tricots, lai­
nes de mérinos, soieries, etc. La manufac­
turé de coton, la plus importante de la ville, 
a aujourd'hui 80.000 broches et plus de 3.000 
métiers mécaniques. Elle dispose d'installa­
tions d'apprêts, de blanchissages, de teintu­
reries, d'usines à gaz et électriques. Sa con­
sommation de coton brut atteint 150 balles 
par jour. Cette entreprise possède son hô­
pital, une école, plus de 300 maisons ou­
vrières, une église, un corps de sapeurs-pom­
piers, des sociétés coopératives de consomma­
tion, des boulangeries, des exploitations agri­
coles, sa société musicale. Elle occupe plus de 
7.000 ouvriers qui travaillent à trois équipes 
de huit heures. 

On peut juger d'après- ces quelques chif­
fres l'importance industrielle de Lodz et la 
place prépondérante que le textile peut pren­
dre aussi bien dans le développement éco­
nomique de la Pologne que dans les rela-

nierciales de ce pays avec l'étran­
ger. Le Manchester jpolo/iais — c'est ainsi 
qu'on appelle la ville de Lodz — exporte au­
jourd'hui de grandes quantités de" ses pro­
duits en Roumanie, en Tçhéco-Slovaquie, en 
Autriche, etc. La Russie soviétique y effec­
tue constamment des achats et des comman­
des s'élevant à plusieurs milliards de marks 
par mois. Dans l'œuvre de reconstruction de 
la Russie, le Manchester polonais occupera 
peut-être une place équivalente au Manchester 
anglais. 

Maurice TOUSSAINT. 
P.-S. — On pouvait penser jusqu'ici que 

l'Allemagne avait mis un terme à sa propa­
gande en Haute-Silésie et qu'elle avait accepté 
la sentence arbitrale prononcée à Genève par 
le Conseil de la Société des Nations. Il n'en 
est rien. Qu'on, en juge plutôt par la lettre dont 
nous donnons ci-après copie et dont nous 
garantissons l'absolue authenticité. 

Une maison de commerce de Varsovie, en 
relations avec une maison allemande, vient de 
recevoir de celle-ci la lettre suivante : 

Neusalz, le 28 avril 1922. 
Nous prenons connaissance du contenu de 

votre lettre et regrettons de ne pouvoir vous 
faire une offre pour les marchandises en 
question. De même nous ne pouvons vous 
donner l'indication de fabriques en mesure 
de fournir dans la branche technique et chi­
mique, dans un territoire qui doit maintenant 
appartenir à la Pologne, car nous ne connais­
sons pas de semblable territoire. La Haute-
Silésie reste comme, auparavant allemande et 
reçoit simplement pour une durée de quinze 
ans une administration mixte. Nous refusons, 
en ce qui nous concerne, de provoquer des re­
lations d'affaires entre les maisons de Haute-
Silésie et de Pologne. 

(Signé) : Oebruder Garve. 
Il ne s'agit pas là d'un fait isolé : le boycot­

tage économique que pratique officiellement 
l'Allemagne à l'égard de la Pologne, con­

trairement aux clauses formelles du traité de 
Versailles, ne fait qu'encourager les négo­
ciants du Reich aux impudences qu'on a lues 
plus haut. JPour peu que se développe cet 
état d'esprit, les commerçants d'Outre-Rhin 
adresseront des lettres conçues dans le même 
sens aux négociants d'Alsace-Lorraine. 

M. T. 

Â la Frontière Russo-Roumaine 
Second Voyage (1921) 

Pendant le séjour que je fis en Pologne 
en 1920, au moment de l'invasion bolche-
viste, je résolus de visiter à nouveau la Bes­
sarabie redevenue roumaine et réunie depuis 
peu de temps à la grande Roumanie. 

Le spectacle de la guerre polono-bolcheviste 
me faisait penser que la Bessarabie ne resterait 
peut-être pas à l'abri des attaques bolche-
vistes. Les Soviets ne paraissaient pas con­
solés de la perte de cette riche province. 
Un jour peut-être, ils chercheraient noise à 
la Roumanie au sujet de cette Bessarabie qui 
avait mis tant d'empressement à proclamer 
son autonomie après la chute du tsar et son 
indépendance (à l'égard de la Russie), après 
l'avènement des bolchevistes. 

Dans ces conditions, il me paraissait inté­
ressant de parcourir de nouveau la Bessa­
rabie, de reprendre contact avec la population 
moldave de cette grande prov.nce et d'obser­
ver l'attitude des Russes et des autres élé­
ments non moldaves, dans un pays, où pen­
dant un siècle l'influence tsariste avait si for­
tement prévalu. 

Je m'ouvris de mon dessein au ministre 
de Roumanie en Pologne, M. Floresco, l'un 
des diplomates les plus bienveillants et les 
plus sympathiques que j'ai rencontrés. 

Nous nous (trouvions dans un des salons 
« français » de Varsovie. Le maître de la 
maison, condisciple de M. Floresco au ly­
cée Louis-le-Grand, se rappelait avec bon­
heur les années passées dans le grand éta­
blissement de la rue Saint-Jacques, et à qua­
rante années de distance, il se rencontrait 
plus fier du prix de philosophie qu'il avait 
remporté jadis au concours général, que de sa 
qualité de directeur du plus grand établis­
sement de Crédit foncier de la Pologne. 

— Vous ferez bien, me dit M. Floresco, de 
visiter la Bessarabie. Le pays est fort inté­
ressant, surtout pour qui l'a vu sous le •"£-
gime russe. Mais je vous préviens que l'on 
y voyage assez difficilement encore. La Rou­
manie manque de locomotives ; les Alle­
mands les lui ont enlevées pour la plupart. 
Prenez donc vos précautions ! 

Je m'apprêtais à les prendre, lorsqu'une ma­
gnifique occasion m'apparut de gagner la Rou­
manie dans les meilleures conditions qu'il fût 
possible de réaliser. 

C'était à la fin d'octobre. M. Take Jo-
nesco, ministre des Affaires Etrangères dans 
le cabinet du général Averesco, venait d'ar­
river à Varsovie. L'érninent homme d'Etat 
faisait alors un dour en Europe centrale, 
qu'il parcourait en qualité de « commis voya-
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geur » de ce que l'on appelait déjà la Pe­
tite Entente. 

Après un séjour à Belgrade, il avait fait 
visite à M. Benès à Prague, De cette ville, 
il était venu à Varsovie dans .le dessein de 
travailler à l'amélioration des rapports po-
lono-tchèques que l'affaire de Teschen avait 
malheureusement tendus. M. Take Jonesco 
s'était entretenu longuement avec le maré­
chal Pilsudski et avec le prince Sapieha, et 
s'il n'avait pu décider la Pologne à entrer 
dans la Petite Entente, comme certaines per­
sonnes trop pressées l'annonçaient déjà, du 
moins il avait engagé avec les hommes d'E­
tat polonais des pourparlers qui devaient 
aboutir bientôt à une entente intime entre 
la Pologne et la Roumanie. 

— M. Take Jonesco regagne Bucarest, par 
Lwow et Czernovitz, me dirent quelques 
amis, partez donc avec sa suite. 

Je me proposais de le faire, quand une ma-
lencontreuse bronchite me contraignit à gar­
der la chambre pendant trois semaines. Mon 
voyage en Bessarabie était ajourné. 

Au cours de l'année dernière (1921), j'ai 
pu enfin l'accomplir. 

J'avais revu à Varsovie, dans le même sa­
lon « français », M. Floresco, le bienveillant 
diplomate roumain ; de nouveau il m'avait 
encouragé à visiter la Bessarabie. Je lui dis 
que telle était mon intention et que je par­
tirais bientôt. 

Mais sur ces entrefaites, je rencontre M. 
Maxa, ministre de Tchéco-Slovaquie à Var­
sovie, l'un des hommes qui, avec M. Piltz, 
ministre de Pologne à Prague, ont le mieux 
travaillé au rapprochement polono-tchèque. 

— Vous allez à Bucarest, me dit-il, mais 
passez donc par Prague... c'est plus court ! 

Il voulait rire. 
— La Bohême et la Slovaquie sont si bel­

les en automne, quand le soleil brille, sur 
les feuilles jaunissantes des collines boisées ! 

Je dus en convenir, et je m'en fus passer 
quinze Jours dans la République Tchéco-Slo-
vaque. C'était le temps où le roi Charles 
tentait son ultime retour en Hongrie ; mo­
ment plein d'intérêt. 

Dans les derniers jours d'octobre je par­
tis icnfin pour la Roumanie. Ne voulant pas 
m'imposer les deux jours et les trois nuits 
« d'express » qu'exigeait alors le voyage « di­
rect » de Prague à Bucarest, je m'arrêtai pen­
dant quelque» jours à Kosice (Kaschau), 
vieille cité du pays slovaque, en grande par­
tie madgyarisée, et j'arrivai à Bucarest à la 
veille de la Toussaint. 

Dans cette ville, je repris contact avec mes 
amis roumains et avec divers hommes poli­
tiques. Après avoir passé une dizaine de 
jours dans la capitale roumaine toute grouil­
lante de la foule des néo-roumains qui vien­
nent sans cesse des provinces récemment an­
nexées grossir la masse d'une population déjà 
surabondante, je partis pour la Bessarabie 
par l'express de Jassy. 

J'arrivai dans la capitale de la Moldavie 
vers onze heures du soir. La pluie tombait, la 
ville était endormie. Une voiture attelée à 
la russe, le garrot du cheval couronné de 
l'inutile et absurde « douga », me conduisit 
à l'Hôtel Trajan. Cet édifice assez imposant 
d'aspect, me parut un peu négligé, à l'in­
térieur. Je fus bien aise néanmoins de m'y 
réfugier par ce mauvais temps. 

— Vous avez une chambre ? dis-je au 
portier qui parlait un peu le français et beau­
coup mieux l'allemand. 

— Aucune, Monsieur ; pas le moindre petit 
coin ! 

Je frissonnai. Au dehors, la pluie redou­
blait. Où pourrais-je aller ? 

— Vous n'avez donc pas reçu mon télé­
gramme ? 

Il chercha, examina. 
— C'est peut-être cela ? 
— C'est bien cela ! 
— Je n'avais pas compris le nom ! 

; , Georges BrENAiMÉ. 

BUIXETFN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

«' Ajencja Telegraficzna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

Les attaques allemandes 
en Haute-Silésie. 

Le consul général polonais à Opole a té­
légraphié au ministre Casimir Olszowki, à Ge­
nève, qu'au moment où s'échangent les si­
gnatures de l'accord sur la question des mino­
rités nationales, à Genève, des bandes alle­
mandes organisent depuis dix jours à Beu-
then des démonstrations devant l'Hôtel Lom-
nitz où résident le consulat et la commission 
polonaise pour la Haute-Silésie, et poussent 
des cris hostiles à la Pologne et aux Po­
lonais. Le personnel du consulat ne peut 
plus sortir le soir en raison des attaques dont 
il lest l'objet et que la police ne réprime 
pas. 

Un général allemand à Moscou. 
Suivant des informations reçues de Mos­

cou, en exécution du Traité de Rapallo, le 
général Bauer, délégué de l'état-major alle­
mand, est arrivé a Moscou, afin d'entamer 
des négociations avec le gouvernement des 
Soviets et prendre une connaissance détail­
lée de l'état actuel de l'organisation de l'ar­
mée rouge. Ainsi les négociations prélimi­
naires qui seront engagées en premier lieu 
entre Berlin et Moscou, seront celles qui con­
cernent la convention militaire. Au cours de 
la séance qui le mit en présence de l'état-
major russe, le général Bauer a démontré que 
la réduction de l'armée rouge porterait une 
atteinte grave à l'indépendance économique de 
la Russie. 11 a insisté sur la nécessité qu'il y 
avait à ajourner la décision définitive à ce su­
jet jusqu'à la fin de la Conférence de Gê­
nes. Le général Bauer a exposé ensuite un 
projet d'utilisation de la ligne ferroviaire Mos­
cou, Kalkeny, Kowno, Insterbourg, Kcenigs-
berg pour le transport du matériel de guer­
re. On s'est ensuite entendu sur l'attitude qu'il 
convenait de prendre au cours de la Confé­
rence germano-russo-lithuano-lettonienne qui 
se réunit à Riga et qui est chargée de ré­
gler la circulation ferroviaire sur la ligne 
S'Usdite. Enfin, divers projets ont été exami­
nés, suivant lesquels les chemins de fer de 
la Lettonie et de la Lithuanie seraient char­
gés d'assurer le transit de l'Allemagne et de 
la Russie en dehors des frontières de la Po­
logne. Il convient de souligner, à propos de 
ces pourparlers, que depuis le traité de Ra­
pallo, les tendances militaristes se sont ac­
crues visiblement dans les milieux soviétistes 
qui considèrent qu'en cas de guerre, la Rus­
sie peut compter entièrement sur l'appui de 
l'Allemagne. 

Autour de la Conférence de Gênes. 
La « Rzeczpospolita », commentant dans 

son éditorial, les derniers événements de 
Gênes, écrit : 

« Cette fois, les faits ont démenti le pro­
verbe qui dit : « Les absents ont toujours 
tort ». En restant à Paris, ferme sur le ter­
rain de la Conférence de la paix, en ne se 
laissant pas attirer à Gênes, où l'on s'ef­
forçait d'anéantir l'œuvre de Versailles, M. 
Poincaré, en somme, a répété les mots pro­
noncés jadis par Mac Mahon à Sébastopol : 
« J'y suis, j 'y reste ! ». Par son absence à 
Gênes, le Premier français a exprimé la con­
viction qu'une liaison étroite avec l'Allema­
gne et la Russie ne pouvait pas servir de 
base à la reconstruction de l'Europe. 

« Plus nous approchons de la fin de la Con­
férence, plus il devient clair que la politi­
que de demain doit reposer sur les allian­
ces des traités conclus hier, » 

L'amitié polono-roumaine. 
En présence de M. Floresco, ministre de 

Roumanie à Varsovie, le colonel BaduFescu, 
attaché militaire à la 'légation roumaine, a 
remis des décorations à plusieurs officiers 
polonais attachés à l'état-major. Le général 
Sikorski, chef de l'état-major polonais, re­
mit ensuite au colonel Badulescu la croix de 
la « Vaillance ». Après la cérémonie un dé­
jeuner a été servi au Casino en l'honneur 
des représentants de la Roumanie. Au des­
sert, M. Florescu et le général Sikorski échan­
gèrent des toasts au cours desquels ils fi­
rent ressortir la communauté des sentiments 
des deux pays dont l'amitié constitue la base 
de la consolidation de la paix en Europe. 
Les membres de la mission militaire fran­
çaise assistaient également à la réception qui 
a eu un caractère très cordial. 

Les conventions franco-polonaises. 
Les journaux de Varsovie commentent le 

vote de la Diète qui a ratifié les conventions 
franco-polonaises et font remarquer que ces 
conventions qui ont une grande importance 
peuvent être considérées comme une garan­
tie de l'équilibre politique et de la paix en 
Europe. 

Le tribunal extraordinaire interallié. 
On mande de Kattowitz que le tribunal ex­

traordinaire interallié s'occupera le 15 courant 
de l'affaire de l'agression allemande contre 
le détachement français de Sobissowice. 

Un gymnase polonais à Dantzig 
La solennité de l'ouverture du premier gym­

nase polonais à Dantzig, s'est déroulée le 13 
courant. 

La situation économique de la Russie. 
Un haut personnage soviétiste appartenant 

aux sphères dirigeantes a fait, au correspon­
dant de 1' « Agence Télégraphique de 
l'Est » les déclarations suivantes : 

« Parmi les communistes, il n'y en a pas iin 
seul qui ne se rende compte de la néces­
sité urgente de l'aidé étrangère. Dans l'état 
actuel des choses, la Russie n'est pas à même 
de se reconstruire par ses propres moyens, 
étant donné que la remise en l'état d'avant 
guerre des chemins de fer seulement, exi­
gerait une dépense d'environ cinq milliards 
de roubles or. \Cette somme ira s'accrois-
sant et, dans un an, elle atteindra sept mil­
liards de roubles or. Enfin, si les événements 
suivent leur cours actuel, au bout de deux 
ans, le trafic des chemins de fer sera réduit 
à quelques lignes principales. 

« Les autorités soviétistes ne se dissimu­
lent point que l'entente avec l'Allemagne, et 
toutes les conséquences économiques qui en 
découlent, ne tranchent aucunement le pro­
blème. Ce que l'Allemagne peut offrir n'est 
qu'une goutte d'eau dans la mer des besoins. 
Le traité de Rapallo est plutôt une démons­
tration politique ; son importance pour la re­
construction de la Russie paraît minime dans 
les conditions actuelles. Le but que pour-
siuivaient les diplomates soviétistes à Gê­
nes depuis le début de la Conférence, était 
la désagrégation de l'Entente pour pouvoir 
conclure ensuite des accords séparés avec cha­
que pays. » 

Le trafic entre Varsovie et Kiew. 
Une communication directe entre Varsovie 

et Kiew pour le transport des passagers et 
des marchandises aura dorénavant lieu deux 
fois par semaine. 

Un accord polono-tchèque. 
Le « Kurjer Poranny » annonce que des 

négociations seront entamées prochainement 
entre la Pologne et la Tchéco-Slovaquie pour 
la conclusion d'un accord au sujet de l'aide 
juridique mutuelle. 

Le ministre américain rentre à Varsovie. 
M. Gibson, chargé d'affaires américain à 

Varsovie, est revenu des Etats-Unis. Il a été 
salué à la gare par le comte Przezdziecki 
chef du protocole. ' 
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U n e Conférence f e r r o v i a i r e . 
Une conférence ferroviaire devant s'occu­

per des questions du transit et des tarifs, et 
à laquelle participeront les délégués de la 
Roumanie, de l'Autriche et de la Tchéco­
slovaquie, s'ouvrira le 21 courant à Lwow. 

L e s r e l a t i o n s po lono finlandaises. 
Le gouvernement polonais a reçu l'assu­

rance des sphères officielles finlandaises que, 
malgré le vote de la commission des affai­
res étrangères de la Di,ète finlandaise, dé­
favorable à la ratification de l'accord de Var­
sovie, les milieux politiques en Finlande es­
timent qu'il est nécessaire de conserver des 
relations les plus amicales avec la Pologne. 

Le r è g l e m e n t de l a q u e s t i o n 
d e H a u t e - S i l é s i ê . 

La dernière réunion de la commission po-
lono-allemande pour régler la question de la 
prise de possession de la Haute-Silésie, a 
eu lieu le 18 courant, à Opole. 

L ' a g i t a t i o n b o l c h e v i s t e . 
Les journaux annoncent que des bandes de 

bolcheviks attaquent presque quotidienne­
ment la zone de la frontière roumaine. Le 
6 courant, environ 150 bolcheviks avec deux 
mitrailleuses ont attaqué et pillé un village 
roumain, tuant plusieurs habitants. Les au­
torités roumaines ont ordonné d'augmenter la 
surveillance de la frontière. 

L e n o u v e a u d é l é g u é p o l o n a i s à Wi lno . 
Le nouveau délégué polonais à Wilno, M. 

Roman, est entré en fonctions. 
U n e p r o t e s t a t i o n d e s K a s z u b e s . 

Les Kaszubes qui habitent sur le littoral de 
la toer Baltique se sont réunis le 3 mai à 
Zarnowiec et ont adressé au maréchal de la 
Diète polonaise un télégramme exprimant l'é-
tonnement que leur avaient causé les infor­
mations publiées par les journaux au sujet 
d 'une prétendue protestation de la délégation 
Kaszube à Gênes, contre la Pologne. Le té-

^ ^ v : légramme déclare au contraire que la popu­
lation Kaszube ressent un profond arriour en­
vers la patrie retrouvée. 

L e s g r a n d s t r a v a u x m a r i t i m e s . 
La commission du budget de la Diète a 

décidé d 'augmenter les crédits affectés à la 
construction du port de Odynia (Gdingen) 
ainsi qu'à la fort\fication de ses rives. 

U n e n o t e p o l o n a i s e a u x s o v i e t s . 

Le chargé d'affaires de Pologne à Mos­
cou a remis ,au gouvernement des Soviets 
une note protestant contre l'organisation de 
bandes armées sur le territoire blanc-ruthène 
soviétiste par l'union fictive d'auto-défense 
des paysans, qui publia un appel engageant au 
pillage, aux violences, aux assassinats et aux! 
incendies contre les personnes et les biens 
des citoyens polonais habitant près de la 
frontière soviétique. Le 23 avril dernier, no­
tamment, une bande armée attaqua le vil­
lage de Lakaniec, dans le district de Wi-
lejka, et l 'enquête ouverte sur ces faits démon­
tra la participation du commissaire soviétiste. 
L'Union en question trouve un appui auprès 
des autorités soviétiques qui ont autorisé la 
publication de son appel au meurtre dans le 
journal officiel soviétiste les « Izwestia ». 

A r r i v é e A, V a r s o v i e d 'un d é l é g u é p o l o n a i s . 

M. Auguste Zaleski, ministre de Pologne 
à Rome, délégué par M. de Skirmunt, pré­
sident de la délégation polonaise à la confé­
rence de Gênes, est arrivé à Varsovie pour 
mettre le gouvernement et la Diète au cou­
rant des travaux de la conférence de Gê­
nes. 

M. Antoine Wieniawski, chef du bureau 
des travaux préparatoires à la conférence, est 
également rentré de Gênes. 

P r o f a n a t i o n d e s é g l i s e s c a t h o l i q v e s . 
La « Oazeta Warszawska » annonce que la 

commission de réquisition venant de Mos­
cou, est arrivée à Minsk le 2 mai. Après avoir 
pénétré dans les églises catholiques, elle con­
fisqua les pbjets de culte, les ex-voto, et 
même les chasubles, et jeta à terre les hos­
ties et les huiles saintes, après avoir détruit 
les reliques de saint Florien. La population 
exaspérée est t rès surexcitée. 

L a p o l i t i q u e a n t i p o l o n a i s e à D a n t z i g 

Le Comité exécutif de l'union de toutes les 
associations polonaises a adressé au gouver­
nement polonais une lettre attirant son at­
tention sur la politique anti-polonaise des au­
torités de la ville libre de Dantzig, prati­
quée à l 'égard des biens polonais dans le 
port qui sont l 'objet d'abus systématiques 
ainsi que de l'instruction des enfants polo­
nais dans les écoles secondaires de la ville. 
La lettre invite le gouvernement polonais à 
présenter au haut-commissaire interallié de 
la ville d e Dantzig, le général Haking, une 
protestation énergique contre ces abus et en 
même temps à informer de cet état de choses 
la Société des Nations à Genève. 

L ' a t t i t u d e d e s B l a n e - R u t h è n e s à Wilno. 
Le président du Comité National blanc-ru-

thène à Wilno, M. laremitch, a déclaré dans 
une interview à un journaliste que les Blanc-
Ruthènes tiennent à garder une attitude de 
parfaite loyauté envers l'Etat polonais. Les 
aspirations'de la population blanc-ruthène 
dans la province de Wilno tendent seulement 
à une autonomie restreinte. 

U n e m i s s i o n a l l e m a n d e en U k r a i n e . 

Le gouvernement des Soviets de l'Ukraine 
prépare une réception solennelle aux repré­
sentants allemands qui sont attendus pro^ 
chainement à Charkow, en vertu de la con­
vention germano-ukrainienne conclue. En de­
hors des affaires commerciales cette mission 
allemande aura aussi certaines compétences 
politiques. 
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Doroczna Pielgrzymka do Montmorency 
4^^AM^^#W^V^WW* 

W niedzielç, dnia 21 maja, o godz. 11 rano, odbçdzie sic staraniem Towarzystwa b. Uczniôw Szkoly Polskiej, Sokota pary-
kiego i Polonii, pielgrzymka do Montmorency, na groby naszych bohaterôw narodowych, zmarlych na emigracji, kt6i"zy do ostatniej 
kropli krwi w sercu, do ostalniego tchnienia ducha walczyli o Sprawç Polskc|. 

Uroczystosc rozpocznie sic nabozenstwem zalobnem za ich dusze w parafjalnym kosciele w Montmorency, poczem wszyscy uda-
dz^ sic na cmentarz, gdzic bçdzie ziozony hold czynom i pamiçci tych, co nigdy nie w^tpili, tylko dziatali i wierzyli; z ich to ducha 
i wiary wykwitlo dzisiejsze zwyciçstwo. 

Rodacy! pôjdzcie wszyscy z nami, abysmy mogli w najliczniejszem gronie, tam u tych swiçtych grobôw, uczcic ich prochy 
i pamiçc. 

Towarzystwo b. Uczniôw Szkoly Polskiej, Sokôl paryski i Polonia. 
P. S. Wyjazd z Gare du Nord, pociqgi o godzinie 9 min. 30 i o 10. 

MEMENTO 
Pod znakiem naîty. 

Od szeregu tygodni rewelacje w prasie euro-
pejskiej, zwlaszcza francuskiej, podniosly r^bek 
z zakulisôw polityki angielskiej, zaczetn poka-
zalo sic, ze wiele kwestyj z tej polityki na Kau-
kazie, w Malej Azji, tlumaczy sic jednem magi-
cznem slowem n a f t a . 

Kiedy w ostatnich tygodniach w Genui Lloyd 
Geoige zamierzyt wprowadzic na porz^dek dzien-
ny kwestjç Galicji Wschodniej, do czego nie 
miat prawa, a do czego nie doszîo skutkiem 
przyspieszonej âmierci samej konferencji, zdalo 
nam sic, ze i tu, kto wie, czy nie nalezaloby po-
szukac stowa naf ta . jako klucza do wystqpienia 
angielskiego preinjera. 

Domysly nasze nie byly pozbawione pewnej 
slusznosci, bo oto dowiadujemy sic ze zrôdla do-
brze polnformowanego, co nastçpuje. 

W roku ubiegiym rz£i.d polski wszedl w ukîa-
dy z niektôreml paiistwami, celem udzielenia im 
koncesyj w Zaglçbiu naftowem w bylej Galicji 
Wschodniej. Ze strony angielskiej rozchodziJo 
•iç o pewn^ firmç bardzo powazn^, maj^c^ wlel-
kle kopalnie wçgla w Anglji, a rôwnoczesnie 
wtascicielkç jednej z najwiçkszych linij okrçto-
wych. Firma ta postanowita urzqdzié dla swych 
okrçtôw szereg stacyj naftowych, gdyz, jak sic 
to dzieje powszechnie, coraz wiçcej statk^w pa-
rowych przerabia sic na okrçty o motorach na­
ftowych. 

Delegat polski wyslany za granicç specjalnie 
dla zawierania konwencyj naftowych, przyrzekt 
owej firmie angielskiej nadeslaô niezwlocznie z 
Warszawy odnosne warunki rzîjdowe i wszelkie 
dokunaenty. Kiedy po uplywie 6 tygodni nie nie 
nadchodziJo, upowazniony delegat owej firmy 
angielskiej przyjechai do Warszawy, gdzie jed-
nak ôw delegat polski od nafty nie chciai z nim 
wogôle gadac. 

Innego zdania byl sam minister polski handlu 
i przemyslu, ktôry tez delegatowi owemu, ktôry 
tymozasem powtôrnie wyjechal do Londynu, 
przeslai instrukcje, celem rokowari z firm^an-
glelskq.. Poniewaz jednak pierwszy dyrektor fir­
my angielskiej bawil na wypoczynku na konty-
nencie, delegat polski nie chciai wogôle mowic 
Z jego zastçpcq, drugim dyrektorem, zEjdajfic ko-
niecznie, aby tamten zjawii sic o.'iobiscie w Lon-
dynie. 

Rezultat byl taki, ze owa firraa anglelska po-
wiedzlala, jz nie brak nafly gdzieindziej i roko-
wauia przerwala. Ze zas owa firma ma powazne 
stosunki w swiecie polityoznym i w saraym par-
lamencie angielsklm, wiçc przypuszczaé mo-
zna, ze gdyby wôwczaa bylo doszlo do porozu-
mienia w kwestji nafty galicyjskiej, to Lioyd 
George ostatnio w Genui nie bylby wysuwal na 
porzijdek dzienny sprawy, w ktôrej kapitaly an-
gielskie bylyby juz zaangazowaue. 

Sytuacjao tyle sic wyjasnita, ze w Genui spra-
wa Galicii nie przyszia na porz^dek dzienny, dziç-
ki energicznemu protestowi Irancuskiemu, zaé 
sprawç nafty galicyjskiej rozpoczçto traktowac 
z innem przedsiçbiorstwem angielskiem. Bî dz 
co bfj,dz, cala sprawa rzuca pewne swiatlo na te-
reny polityki ogôlnej. 

W stosunkach naszych z Anglji nigdy zaduzo 
nie mozna powtarzac, ze ten nawskrôs kupiecki 
narôd musi sic przekonac o drugim narodzie, iz 
tenze jest trzetelnym, uczciwym i odpowiedzial-
nyni» kupcem, a potem dopiero moze nabrac 
dlaii sentjmentu politycznego. 

Tosamo mniejwiçcej zapatrywanie wytuszczyt 
niedawno za swego pobytu w Londynie ks. bi-
skup Sapieha, a tosamo zdanie juz dawniej wy-
powiedzieli Polacy, znaj^oy z doswiadczenia 
spoleczenstwo angielskie. 

K. MIR. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
z powodu é w i f t a N a r o d o w e g o 3 M a j a 

otrzymat Naczelnik Paristwa telegramy z zycze-
niami dla I^olski: od prezydenta Stanôw Zjedno-
czonych Hardinga, krôla belgijskiego Alberta i 
kvôla hiszpariskiego Alfonsa. 

Zlo t J u b i l e u s z o w y S o k o l s t w a P o l s k i e g o 
odbçdzie sic we Lwowie d. 24 i 25 czerwca b. r. 
Przygotowania do ziotu sq we Lwowie w pel-
nym toku. Gzynnosci podzieliîo miçdzy siebie 12 
komisyj. Ûwiczenia lekko-atletyczne odbçd^ sic 
na bolsku «Pogonio, ôwiczenia publiczne 24 i 25 
czerwca na boisku «Sokota-Macicrzy». Dnia 23 
czerwca odbçdzie sic uroczyste otwaroie zlotu. 

Objfcie Gôrnego ê lç t ska p r z e z P o l s k ç . 
Jak podajfv ze strony miarodajnej, oddanle od-

nosnych obszarôw gôrnosl^skich Polsce i Niem-
com, o ilenic ZHJdfv nieprzewidziane przeszkody, 
nastapi w poczîitku czerwca. 

U r z ç d n i c y n a Gôrnym élç isku. 
Prezydent ministrôw, Ponikowski, ogiasïa u-

stawfj rziidu z 9 marca b. m., gwarantujficii pra-
cownikom kolejowym, przyjçtym ze sluzby pru-
skiej do polskiej, wszelkie wsîuzbie pruskiej na-
byte przez nich prawa. ï e s ame prawa gwaran-
tuje rziid polski uizçdnikom pocztowym, przejç-
tym ze sluzby prusko-niemieckiej do polskiej. 

O b y w a t e l s t w o polskie urzçdn ikôw pocz-
t o w y c h . 

Nowa ustawa o sluzbie cywilnej zî^da, aby u-
rzçdnikiem paristwowym mégi byé tylko obywa-
tel paiîstwa polskiego. Przez przyjçcie urzçdu 
publicznego, nie nabywa sic bowiem obywatel­
stwo. Wobec tego przed udzieleniem nominacji 
winien kandydat przediozyc dokument przez 
wladzç potwierdzony, ze posiada obywatelstwo 
panstwa polskiego. 

A r e s z t o w a n i e fa tszerzy p ieniçdzy . 
Z Sosnowca donosz^: W ci^gu ostatnich dnl 

zauwazono w bankach wielkîi ilosc fatszywych 
iOO-markôwek niemieckich. W toku poszukiwaii 
przytrzymano handlarzy Propinatora Wigdora z 
Wolbromia i Anszela VVeissbergera z Sosnowca. 
Przy aresztowanych znaleziono falsy(ikat6w za 
11.000 mk. niemieckich. Stwierdzono, ze wymie-
nieni przyjezdzali z Zaglçbia bardzo czçsto do 
Krakowa, gdzie puszczali w obieg falsyfikaty. 
I^olicji udalo sic juz wpasc na slady tajnej dru. 
karni. 

Czwarta r o c z n i c a b i t w y pod Kaniowem. 
W Warszawie, w dniu 11b . m. przed polu-

dniem w kosciele garnizonowym na placu Sa-
skim zebrali sic uczestnicy bitwy pod Kaniowem 
celem uczczenia swej czwartej rocznicy. 

W uroczystosci tej wziçli rôwniez udzialprzed-
stawiciele wtadz wojskowych i licznie zebrana 
publicznoéé. 

Mszç odprawil ks. biskup Gall, poczem gen. J. 
Haller udekorowal krzyzemo Virtuli militari» 22 
uczestnikôw walk pod Kaniowem, wyglaszajîic 
przemôwienie okolicznosciowe. 

Na zakonozenie uroczystosci przed nowymi 
kawalerarai orderu • Virtuti militari» przedetilo-
wala kompanja honorowa. 

U t r z y m a n i e kary émierci z a p r z e s t ç p s t w a 
w o j s k o w y c h z chf ci zysku . 

Komisja prawnicza sejmowa rozpatrywala 
wniosek nagly posla Liebermana i tow. w spra-
wie zniesienia ustawy o odpowiedzialnosci osôb 
wojskowych za przestçpstwa z chçci zysku. 

Min. spraw wojsk., gen. Sosnkowski, oswiad-
czyi, ze wobec niedostatecznego spetryflkowa-
nia sic w armji, wnosi, aby karç smierci dla woj­
skowych za te przestçpstwa utrzymac jeszcze w 
mocy do konca roku biezïvcego. 

Komisja do wniosku p. ministra przychylila 
sic i pierwotn^ swoj^ uchwalç zreasumowala w 
.ten sposôb, ze dopuszczalnosc lagodzenia wyro-
kôw przy odpowiednich okolicznosciach zostala 
zniesiona. Kwota jednego miljona marek zostala 
utrzymana, jako minimum karalne smiercif^. 

N a czeéc g e n e r a t a Nul le , 
ktôry dnia 5 maja 1863 roku zgini\i: w bitwle z 
Moskalami pod Krzykawkq., odbyla sic w sobotr 
w Warszawie w kamienicy ks. Mazowieckich 
podniosia uroczystosc, urzqdzona przez To­
warzystwo polsko-wloskie. Na uroczystosc 
przybyli przedstawiciele poselskich i wojsko­
wych sfer wloskich, reprezentant Naczelnika 
Panstwa jen. Jacyna, prezes warszawskiej Rady 
miejskiej Balicki, weterani z roku 1863 ze' sztan-
darem pod przewodnictwem prezesa Adolfa 
Swiçcickiego, reprezentanci sfer urzçdowych i 
literackich. Przemawiali : posel Wlad. Jablo-
nowski, inz. lîogaczewski, prezes éwiçcicki, 
prez. Balihski i inni. Potem odbyla sic artysty-
czna czçsc prograrau. 

Do Bergamo, rodzinnego miasta jenerala 
NuUo, wystano liczne telegramy holdownicze. 
Jeneral Nulle pochowany zostal na cmentarzu 
w Olkùszu. 

Handel z Sowietami. 
W ostatnich dniach ruch handlowy w Podwo-

loczyskach nad Zbruczem ogromnie sic ozywil. 
Przybyli do Podwoioczysk przedstawiciele 
Wniesztorgui kooperatyw ukrainskich i wciîtgu 
kilku dni zawarli tranzakcji na selki miljonow 
marek. 

Bolszewicy placq albo obc^ waluliv albo zlo-
tem. Polskie firmy nie maji^c zapewnienia, ze 
sowieckie zapotrzebowanie jest state, nie chc^ 
robic wiçkszych zapasow. 

Obecnie zapotrzebowanie na manufakturç 
zmniejszylo sic, gdyz, jak opowiadaja przedsta­
wiciele Wniesztorgu, na Ukrainç nadeszlv to-
wary fabryk uruchomionych w okrçgu moskiew-
skim. Wielkie jest natomiast zapotrzebowanie 
na sacharynç, swiece i mydlo. 

"W najblizszych dnfach kilka bankôw 
Iwowsklch ma otworzyc w Podwoloczyskach 
swefilje. 0 wielkosci ostatnich obrotow swiad-
czy ilosé zlota, jakie naplynçlo do Lwowa z 
Podwoioczysk. I tak np. Iwowska SpôlkaTo-
warowa zlozyla w P. K. K. P. 5 b. m. 19 kilo-
gramôw zlota, otrzymanego od rosyjskich na-
bywcôw jej towarôw. 

. Wycieczka czeska w Warszawie. 
Wycieczka profesorôw i uczniôw czeskiei 

Akademji Hanàlowej w Pilznie czeskiem przyl 
byla 3 bm. z Krakowa do Warszawy. Wvcieczkp 
zw.edzila w towarzystwie polskich kolegôw z 
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N A J S Z Y B G I E J P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO P O L S K I 
za pomoo^ ozekow, przekazôw listovryob lub telegrafloznyoh uskutecznia po najlepszym kurs ie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 
FïlLiJJk. V^ I>A.RYZXJ 

Telefon : Tradaine 56-49, 66-78 Adres telegraliczny : Bankvarab C 3 6 , x"u .e éi& C ; i x â t e a v i < i - u . r L , I = » a r i » (Q°) 

posiadaj^cy we wszystkioh miejsoowoSoiaoh Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 
Kap i t a ly fewlasneHprzesz to 2 5 0 mi l jo i iôw M a r e k p . 

INSTYTVCJA' CENTBAI.NA tJWABSZAWA, VJ.. TBA.UaTrTTA 8 

Oddzialy w Polsce : Biala podlaska, Bialystok, Brzaâô nad Bugiem, Ghelm, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Koftskie, Korzeo, Kowel, Krzemieniec 
Lida Lubartôw, Lwôw, Lomza, Lôdz, t,uck, Lukôw, tuniniec, Miqdzyrzeo, Miftsk-Litewski, Olknsz, PiAsk, Pnltusk, RadzyA, Rôwne, Sarny, Siedlce, Slonim, 
Sokoïow, Stanislawow, Suwalki, Wçgrôw, Wilno, Wlodzimierz Wolyftski, Wolkowysk, ZamoS6, Zdolbunfiw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. 

Fi'.je w Efokseli i Arilwerpji fBolgjal i Rotarîiamie JHoÎBndia). 
Kasy wyplat : Poznaû, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszoz, TOPUA, Plook, JbsAcut, Bielsk, Pabianice, BQdzia, Czçstoohowa, Kalisz, Kieice, Kutno, Lubliu, 

Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Kadom, Radomsk, Sandomierz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawiercie, Zgierz. 

Liozne listowne podziçkowania éwiadoz^ ze Bank dla Handla i 'Pnemysïa w Waraïawie p rzesyta pieni^dze najszybciej I najtaniej z zupetnci 
ewaranc ja punktualnego dorçczenia. We wî kszych miastach przekazy telegrafiozne zostaj^ wyplacone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooentowuje najkorzystniej oszoz^daoéoi we frankaoh lub markaoh polskioh. Specjalna opieka nad przekazami praoownikow polskich. 
Listy nalezy pisaô po polsku.; 
l i istv i p rzekazy nalezy adresowaô : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans (9*). 

wyzszei szkoly handlowej w Warszawie zabytkl 
1 pamiatki miasta, oraz wiçksze przedsiçbiorstwa 
przemyslowo-handlowe. Wycieczka wyjechata 
do Poznania 1 Gdaiiska. , . , , -

W Poznaniu uczestnicy wycieczki, ktorym 
towarzyszyl dr Gloss, konsul czeski w Pozna­
niu zlozyla wleniec z bialo-czerwon^ wstçgîi u 
stop pomnika Mickiewicza, przyozem dr Gloss 
w krotkiej przemowie podniosl znaczenie zbli-
zenia sic narodôw polsklego i czeskiego. 

U r o c z y s t ù é c i w T o r u n i u . 
W dniu swiçta konstytucji podczas uroczy-

stosoi ogolno-narodowej prezydent miasta To-
runia W imieniu obywali torunskioh oflarowal 
63 pulkowi piechoty piçknle wykonany sztandar. 
Wrçczenie sztandaru odbyto sic wobeo szefa 
sztabu jcneralnego, jen.-por. Wladyslawa Si-

r Uorskiego, zastçpuj^cego na uroozystosci Na-
czelnego wodza, oraz wobec niezwykle tlumnie 
zebranej I zywiolowo manifestuj^cej sw^ mtloéé 
dlaarmji publicznoéci. Jeneral Sikorski odbyl w 
ci^gu dnia nastçpnego u dowôdcy korpusu jen. 
Zielinskiego i w obecaoàci Inspektora armji jen. 
Skierskiego kilkogodzinny raport z dowôdcami 
mieiscowych oddzialôw, oraz szefami sluzb. 

Pozar warsztatôw kolejowych. 
Splonely w Warszawie jedne z najwiçkszych 

warsztatôw kolejowych w Polsce. Straty oblicza-
i^ nakwotç pôl miljarda mkp. 

D y n a m i t p o d m o s t e m k o l e j o w y m 
w iloscl 20 paczek, znaleziono w obrçbie stacji 
Lublin. Dynamit skradziony zostal prawdopodo-
bnie z transporta wojskowego. 

P r o c è s p r z e c i v r F e d a k o w i . 
Dzienniki Iwowskle donoszq w sprawie proce-

su Fedaka i jego towarzyszy o usllowany zamach 
na Naczelnika Panstwa, ze procès ten zostanie 
przeprowadzony oddzielnie od sprawy innych 
wspdiwinnych zbrodni zdrady stanu. Hozprawa 
odbçdzle sic nie jak podawano w czerwcu, leoz 
prawdopodobnie w lipcu, z powodu olbrzyraiego 
materjaJu oskarzenia. 

Z i e m i a w i l e ù s k a d l a z a s l u z o n y c h . 
Aiencja Wschodniadonosi z Wilna, ze komitet 

woiskowego funduszu ziemskiego postanowil 
wydzielié dla Naczelnika panstwa oérodek prze-
znaczonego na parcelacjç majî^tku Swif^tniki po-
wiatu trockiego. Tensam komitet postanowil 
oflarowac biskupowi ks. Bandurskiemu m a ^ t e k 
Granzyszki powiatu oszmiahskiego. 

W i a d y s l a w M i c k i e w i c z w W a r s z a w i e . 
W niedzielç o godzinie 8 rano przyjechal 

pociagiem poznanskim do War^zawy Wladyslaw 
Mickiewicz. Na dworcu kolejowym powital czci-
godncgo goécia prof, dr Br. Gubrynowicz w oto-
czeniustudentôw uniwersytetu. Jedna z uczenic 
wrçczyla gosciowi bukiet rôi. Po przywitaniu sic 
ze znajomyml, odjechal Wl. Mickiewicz do p. 
Feliksa Czerwialcowskiego, w ktôrego domu 
bawit w goscinie. 

Po poludniu przybyl Wl . Mickiewicz na semi-
narjum polonistyczne prof. Gubrynowicza, 
gdzle mu zgotowano serdeozn^ owacjç, poczem 
udano sic pod pomnik Mickiewicza, u ktôrego 
stop czlonkowie seminarjum zlozyli wierice. Gdy 
syn wieszcïa odjezdzalnaKrakowskie Przedmie-
soie, aby zlozyô wizytç ks. biskupowi Rusikiewi-
czowi, studenci wyprzçgli konie i pociqgnçli po-
wôz. Wieczôr spçdzit Wi . Mickiewicz w Teatrze 
Wielkim naprzedstawieniu « Pan Twardowski ». 

Nastçpnego dnia liczne grono wybitnych oso-
bistosci zloozylo Wl . Mickiewiczowi wizytç. 

Przed odjazdem z Warszawy do Wilna Wl. 
Mickiewicz otrzymal z r!\k premjera Ponikows-
kiego insygnjaordern « Poloniae Restitutae ». 

Gwalty pruskie na él^sku Gôrnym. 
Donosz^i z Ka'OA-;c : W ;iocy diùa ?> ?ia 4 

maja aresztowano w Katowicach p. Emanuel^ 
Jaworka z Orzçs;owa. Aresztowania dokonali 
urzçdnicy A. P. O., ktôrzy przybyli tej nooy do 
Katowic od strony Opola, dôkîjd wywieziono 
Jaworka. Z tego powodu dnia 7 bm. zebrali sic 
w Orzçgowie przedstawiciele wszystkich tam-
tejszyoh organizacyj polskich i uchwalili rezo-
lucjç, domagaj^c^ sic natychmiastowego wypu-
szozenia Jaworka na wolnosé. O podobnem aresz-
towaniu donoszq dziâ z Krôlewskiej Huty. 
Mianowicie przybylà tam od strony Gliwic A. 
P . 0 . niemiecka, aresztlowalaznanego dzialacza 
i powstanca Wyrwicza. Z tego powodu wsrôd 
ludnosci polskiej panuje ogromne wzburzenie. 

Przesylki pieniçzne z Kanady 
Wychoditwo polskie w Kanadzie slabiej, niz 

w innych krajach, zasila Rzeczpospolit^przesyl-
kami pieniçznemi. Przypis'aé to nalezy przede-
wszystkiem przesileniu gospodarczemu, ktore w 
Kanadzie daje sic weznakiraasom polskich emi-
grantôw. Wielu emigrantôw znajduje sic bez 
pracy, a niekiedy i bez srodkôw do zycia. Zrozu-
miaiem wiçojest, ze ofiarnosé Polonji Kanadyj-
skiej na celé krajowe zmniejsza sic. 

Konsulat generalny w Montrealu nie prowadzi 
zupelnie dzialu przekazowego. Poérednictwa w 
przesylaniu pienlçdzy do kraju konsulat podej-
mowal sic tylko w wypadkach wyj%tkowych. 

W razie zgloszen konsulat skierowywal emi-
grantôw, chc^cych wyslac pieni^dze do Polski— 
do «Bank ofMontreali, ktôry nadzwyczaj rze-
telnie zalatwia wszelkie zlecenia i ktôry utrzy-
muje bezposrednle stosunki z Polsk^ Krajow^ 
Kasii Pozyczkowq i jej oridzialami. 

Czçsto jednak zglaszaj^ sic do konsulatu ge-
neralnego w Monirealu Polacy z miejscowoéoi, 
w ktôrych «Bank of Montréal» filij nie posiada, 
albo tez tacy, ktôrzy nie umieli si§ z uzçdnikami 
tego Banku porozumieé. W podobnych wypad­
kach konsulat sam zalatwia zlecenia. 

Niezaleznie od tego emigranci polscy w Kana­
dzie czçsto posluguj^ sic przy wysylaniu pienlç­

dzy do kraju «okazjami». Oczywiscie, korzystaj^ 
z tego rozmaici spekulanci. 

Prawodawstwo kanadyjskie nie zawsze dosta-
tecznie ochrania emigrantôw wyzyskiwanych 
przez oszustôw. Dowodem tego jest miçdzy in-
nemi fakt, ze znani w Polsce z oszukahczych 
afer agenci okrçtowi Ludwik i Aleksander Gu-
rowscy oraz ich pomocnilc Filip Cowan zostali 
uwolnieni przez s^d w Toronto, mimo, ze Zydzi 
tamtejsi przedlozyli powazny materjat dowodo-
wy przeciwko oskarionym. 

[Wyzhodzca.) 

,,Pracowity jak Polak" 
(Nasi robotnicy w Szwajîarjl). 

Robotnicy polscy, pracujçcy przy uprawie bu-
rakôw, zieraniakôw i marchwi, zdobyll sobie w 
calej Szwajcarji bardzo dobre imiç. Pracowitosé 
ich przeszla niemal w przyslowie. Niejedno-
krotnie slychac w Szwajcarji nastçpujqce po-
rôwnanie ; « Praoowity jak Polak ». 

Miar^ wysokiego waloru, jaki osi^gnçla praca 
naszych robotnikôw w Szwajcarji jest fakt, ze 
pomimo katastrofalnego zastoju w przemysle 
szwaicarskiin, a zatem dotkliwego bezrobocia 
(140.000 bezrobotnych), pracodawcy zaz%dali w 
tym roku kllkudziesiçoiu robotnikôw naszych. 

A 4e robotnicy cudzoziemscy nietylko nie s^ 
obecnie w Szwajcarji przyjmowani do roboty, 
lecz przeciwnie systematycznie usuwani, zazîi-
danie i przyjçcie w tym roku robotnikôw 
polskich przez Szwajcarji w drodze wyjjjtku 
najiepiej swiadczy, jak dalece pracodawcy 
szwajcarsoy ceniîj naszego robotnika. 

Pracç w Szwajcarji robotnicy riasi chçtnie 
podejmuj^ zarôwno ze wzglçdu na stosunkowo 
wysokie wynagrodzenie, jak i ze wzglçdu na 
dogodne warunki pracy, pomieszczenia i opieki, 
jak^ ich otacza konsul polski w Hernie, p. Piotr 
Kluczynski, ktôrerau podlega dzial opieki nad 
robotnikaml naszymi w Szwajcarji. P . Kluczyn­
ski uzyskal dla nich bardzo korzystne warunki 
pracy i interesuje sic zywo losêm wszystkich 
robotnikôw, wyjezdzajî^c czçsto z Berna do 
polskich kolonji robotnlczyoh, rozrzuconych po 
calej niemal Szwajcarji. 

Dzienny zarobek naszego robotnika w Szwaj­
carji wynosi obecnie 5 1/2 franka szwajc. W po-
przednich latach zarobek ten byl znacznie 
wyzszy, bo wynosil 7—8 fr. Na obnizenie placy 
musiano sic zgodzic ze strony polskiej ze wzglç-
du na przesilenie panujîjce w Szwajcarji. 

• Umowy z robotnikami nasZymi w Szwajcarji 
zawierane sq, przez pracodawcôw w porozumie-
niu z konsulàtem w Bernie, na mocy upowaznie-
nia ze strony Ministerstwa Pracy i Opieki 
Spolecznej. 

Oszczçdnosci naszych robotnikôw, przeslane 
w roku ubiegiym do kraju przez Konsulat w 
Bernie wynosily ogôlem okolo 10 miljonôw 

' m a r e k . (Wychodzca.) 
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Ustawa 0 Panstwowym 
Banku Odbudowy 

Monitor Polski ogiasza ustawç z 23 marca o 
tPanstwowym Banku Odbudowy» powolanym do 
zyiia zgodnie z ustawç z d. 18 lipoa 1919 r., dla 
udzielenia kredytu na odbudowç 1 uruchomienie 
gospodarstw, skutkiem wojny zniszczonych, lub 
uszkodzonycb. «Panstwowy Bank Odbudowy» 
jest osobq. prawn^, posiada wlasny maj^tek 1 u-
zywa w pieczçci swej godla pahstwowego. 8ie-
dzib^ jego jest Warszawa, moze zakladaé oddzia-
}y takze winnych miastach. Maj^tek stanowi ka-
pitai zakiadowy szesciu miljardôw marek, ktôry 
moze by6 powiçkszony tylko w drodze ustawo-
dawczej. 

«Panstwowy Bank Odbudowy» udziela kredy­
tu na zasadach bankowych, a wiço za odpowle-
dniem zabezpieozeniem, vvlascicielom gospo­
darstw, dotkniçtych bezposrednio przez wojnç. 
P. B. 0 . moze udzielac w szczegôlnosci kredy-
tôw zarôwno dtugo-, jak i krôtkoterminowych; 

1. Rolnikom, kupoom, przemysîowcom i rçko-
dzielnikom w celu odbudowy i uruchomienia lub 
dalszego prowadzenia ich przez wypadki wojen-
ne zniszczonych lub uszkodzonycb warsztatôw 
pracy, wraz z nlezbçdneml urz^dzeniami, inwen-
tarzem, surowcami, towarami i materjalami. 

2. Wlascicielom domôw na odbudowç budyn-
kdw, zniszczonych lub uszkodzonycb przez wy­
padki wojenne, a takze osobom, powoianym do 
wojska lub ewakuowanym, ktôrych budynki sic 
spality skutkiem innych wypadkôw podczas ich 
nieobecnosci. 

3. Gminom, zwiqzkom samorz^dowym, para-
fjom i instytucjom spolecznym na odbudowç zni­
szczonych przez wojnç szkôl, kosciolôw i budyn-
kôw uzytecznoâci publicznej. 

4. Osobom wolnych zawodôw, poszkodowa-
nym bezposrednio przez wojnç, na celé ponow-
nego nabycia urz^dzenia zawodowego. 

5. Osobom poszkodowanym przez wypadki 
wojenne w urz^dzeniu domowem, odziezy i bie-
lizny. 

6 Pozyczek zbiorowych gminom i innym 
zwi^zkom samorzqdowym, oraz zwiqzkom po-
szkodowanych. 

Oelem uzyskania funduszôw obrotowych, «Pan­
stwowy Bank Odbudowy» ma prawo : a) przyj-
mowaé witJadki oszczçdnosci, weksie skladane 
przez dtuznikôw podawac do redyskontu, korzy-

stac z kredytu w rachunku biez^cym w innych 
iiistytuc.jach finansowych oraz wydawac listy 
zastawne, majqce pupilarne bezpieczeiîstwo, 
zabezpieczone na wierzytelnosciach zahipoteko-
wanych. 

Za podstawç do okreslenia wysokosci ponie-
sionych szkôd wojeniiych, sluzyc maj?), w zasa-
dzie: opinje i orzeczenia komisyj zapômogo-
wych i szdcunkowych, wyjq.tkowo takze wykazy 
szkôd, potwierdzonych przt'z wladzç adminisrta-
cyjn^ przyozem lednak kosztorysy budynkôw i 
objekiôw przemyslowych, winnybyc sporz^dzo-
ne przy udziale znawcow. 

Wysdkosc udzielont'i pozyczki nie moze prze-
wyzszac przy zabezpieczeniu hipotecznem: 

1 Na gospodarstwie rolnem trzech czwartych 
wartosci szaounkowej gruntu wraz z budynka-
mi mieszkalnymi i gospodarczymi. 

2- Na domach mieszkalnych w miastach dw(5ch 
trzecich wartoéci szacunkowej budynku wl^cz-
nie z Oiîrodem lub placem budowianyra, 

3 Na budynkach i maszynach fabrycznych 
potowy wartosci szacunkowej gruntu, budyn-
kdw i urz^dzen. 

Panstwowy Bank odbudowy ma prawo udzie­
lac rôwniez pozyczek, zabezpieczonych zasta-
wem maszyn, narzçdzi wytwôrczych i innych 
przedmioiow, nie bçd^cych nieruchomosciami, 
a pozostaj^cych w posiadaniu i uzytkowaniu dtu-
znika pod jego opiek^ i odpowiedzialnosci^. Po­
zyczki takie nie mosî^ przenosic polowy szacun-
ku tych przedmiotôw. Panstwowy Bank Odbu­
dowy nabywa, mimo odmiennych postanowien 
ustaw ogôlnych, prawo zastawu na danych prze-
dmiotach. 

Jezeli zdolnosé gospodarcza i ogôlna sila kre-
dytowa u'biegajticych sic o pozyczkç bçd^ przez 
dyrekcjç Pai'istwowego Banku Odbudowy uzna-
ne za wystarczaj^c^ gwarancjç, to moze byc u-
dzielona pozyczka I bez specjalnego zabezpie-
czenia, jednak tylko do wysokosci 100 tysiçoy 
mko. Pozyczki wyzsze mog;}. byô w takich wy-
padkach udzielane tylko za zgodq Rady nadzor-
czej Banku. 

Pozyczki udzielane przez Panstwowy Bank Od­
budowy, z wyJE^tkiem obrotowych, wolnesîi od 
opîaty procentôw na przeciqg piçciu lat od daty 
zeznania skryptu dluznego. Pc uplywie tego 
czasu bçd^ puzyczki oprocentowane wediug sto-
py, ustalonej przez mlnistra skarbu na wniosek 
Rady nadzorczej, jednak nie wyzej, niz 1 pro-
cent ponizpj stopy dyskoutowej 1*. K. K. P. 

Splata tych pozyczek rozpoczyna sic najpôz-
niej w piçô lat od daty zeznania skryptu dtuzne-
go i nast^pié ma w ratach pôlrocznych i rocz-
nych w ciqgu najwyzej 30 lat. 

Splata kredytôw, udzielanych bez specjalnego 
zabezpieczenia, ma sic «aczynaô najpôzniej w 
dwa lata po podjçciu pozyczki i byc rozdzielona 
na 20 rat pôlrocznych. 

Stopa procentowa od pozyczek na kapitai o-
brotowy powyzej 100 tysiçcy mkp., oraz od po­
zyczek, udzielanych spôtkom, jest wyzsza i wy-
nosi z reguly 1 procent ponad kazdorazowij sto-
pç dyskontow^ P. K. K. P. 

Panstwowy Bank Odbudowy wolny jest od 
wszelkich podatkôw bezposrednich. Podania hi-
poteczne, dotycz^ce pozyczek Paiistwowego Ban­
ku Odbudowy, nie podlegajq oplatom stemplo-
wym. Organami zarzE^dzajqcymi Paristwowego 
Banku Odbudowy SÎ̂  : Rada nadzorcza i dyrek-
cja. Rada nadzorcza èktada sic z 14 czlonkôw.i 
4 zastçpcôw, mianowanych przez ministra skar­
bu. przewodniczy delegat ministra skarbu Dy-
rekcja Paristwowego Banku Odbudowy sklad» 
sic z dyrektora naczelnego, dwôch lub wiçcej 
dyrektorôw i ich zastçpcôw, mianowanych w 
miarç potrzeby przez ministra skarbu. 

Naczelny nadzôr riad Paristwowym Bankiem 
Odbudowy wykonuje minisrer skarbu, ktôry wi-
nien hkladaô Sejmowi i Senatowi kazdego roku 
sprawozdanie o dzialalnosci i stanie Paristwowe­
go Banku Odbudowy, ktôry obejmuje aktywa i 
pasywa Zakladu Kredytowego dla Odbudowy 
(dawniej Galicyjskiego Wojennego Zakladu Kre­
dytowego), oraz likwidacjç pozyczek, udzielo-
nych przez min. robot publicznyoh do czasu o-
twarcia Paristwowego Banku Odbudowy Na ra-
zie pozostaje Parisiwowy Bank Odbupowy we 
Lwowie, a jego oddzial w Warszawie. 

81 Ci^gnienie Miljonôwki 
z dnia 13 maja 

z kola -wyszedl numer 

2.598.633 
Przy zmianie adresu prosimy na.dsytaè mar-

ha.mi poczlowemi 75 centiniôw na druk nowych 
apsek. 

Kooperacja 
Jej poczfitki, zasady i znaczenie. 

{Dokonczenie.) 
Na takiej tranzakcji stracila instytucja, bo za-

mierzonej korzysci rolnikom nie przyniosla, sa-
ma zas za wagon nasion kapusty zakùpionych 
kosztem 2.400 rubli, moglaby jej w sezonie sprze-
dazy kupiô zaledwie okoio 2—3 funty. Skorzy-
stali na tem niesumienui czionkowie i kierowtii-
cy kooperatyw, ktôrzy, kupuj^c niby dla siebie, 
sprzedawali nasienie handlarzom. 

Kooperatywy walcz^ z tem, ograniczajî^c sprze-
daz ilosciowo i t. d., lecz wszystkie ich zabiegi 
w takich wypadkach nie przynosz^ realnej ko­
rzysci, a tylko utrudniaj^ prowadzenie interesu. 

Przytoczony przykiad zaswladcza drug^ i t rze-
ci^ stronç zastosowania zasady Roczdalskiej. 

Zasada ta jest niewygodn^ tylko dla osôb, ktô-
re nie s^ czlonkami kooperatywy, poniewaz one 
nie otrzymuj^ dywidendy. Atoli w kazdej chwili 
inog% sic zapisac na czlonkôw kooperatywy i 
niezgodnosc ta zostanie usuniçt^. 

* • 
« 

DrugEi- bardzo wazn^ zasady tkacïy Roczdal-
skich jest : «Sprzedawaô towar tylko za go-
tôwkç». 

Zasada ta ma swe dodatnie strony. 
Kooperatywa potrzebuje pieniçdzy do obrotu ; 

daj^c na kredyt, unieruchamia czçsc swego ka-
pitatu. A poniewaz kooperatywy dla rozwoju 
swego potrzebuje zawsze duzej gotôwki, przeto 
kredyt ujemnie wplywa na rozwôj interesôw ko­
operatywy. Udzielanie kredytu czlonkom, demo-
bilizuje ich, daj^c im moznosc wycofania kredy-
tem nietylko sumy swego udziaJu, lecz znacznie 
wiçkszej 1 pobierania w koricu roku procentôw 
udziaiowych. 

Z drugiej zas strony kredyt jest nie poz^dany 
-i z tego takze wzglçdu, ze konsument, bior^c na 
kredyt, nie liczy sic czçsto ze swym dochodem, 
nie zbilansuje swego budzetu, brnie coraz wiç­
cej w dtugi i czçsto zdarza sic, ze pokryô ich nie 
moze. 

SEV jednak wypadki, ze kredyt jest niezbçdnie 
potrzebny, jak np. w rolnictwie lub przemysle 
domowym. W takich wypadkach rolnikom i prze­
mysîowcom, powinny z pomoc^ pospieszyc koo­
peratywy. 

W handlu kooperatywnym powinno sic stoso-
wac do zasady Roczdalskiej i sprzedawac tylko 
za gotôwkç. 

* * 

Niemniej waznq, jest zasada pionierôw Rocz-
dalskich «Dopusciô wszystkich do czlonkowstwa 
w stowarzyszeniu kooperatywnem». 

Wérôd miljonôw ludzi nie znajdzie sic ani je-
den czlonek, ktôryby nie potrzebowal jesc, ubie-
rac sic itd. Bogaty czy biedny, inteligent czy a-
nalfabeta, rolnik, przemyslowiec czy fabryczny 
lub jakikolwiek robotnik, wszyscy sq.konsumen-
taini. 

Chcqc zas wszystkim przyjsc z pomoc^, koo­
peracja nie zamyka drzwi przed nikim i daje mo-
zliwcsc kazdemu korzystac z tych dobrodziejstw, 
jakie przynosi. Bogatemu, ktôry moze tysii^ce 
wyrzucac dla swej rozrywki, kooperacja jest 
niepotrzebn^, zwlaszcza, ze oszczçdnosci, jakie 
mu da, bçd^ dla niego drobnostk^. Lecz klasy 
robotnicze, urzçdnicze i tem podobne maj^w 
kooperacji te instytucje, litôre podnosz^ ich byt 
materjalny. 

Wobeo tego do takiej instytucji powinien mleé 
dostçp kazdy czlonek — inaczej kooperacja nie 
bylaby koperacj^, aie spôlk^ akcyjnE^ lub inn^ z 
mniejsz^ lub wiçksz^ ilosci^ akcjonarjuszy lub 
udzialôwcôw - kapitalistôw. 

Praktyczne kooperatywy it^i^ do werbowania 
czlonkpw z tego prostego powodu, ze wiçksza 
iloéô tych ostatnich zwiçksza kapital i zbyt to-

warôw, co znowu dopomaga do rozwoju koope­
ratywy. 

Praktyka przeprowadzona w rôznych pari-
stwach wykazala, ze tak zwane, zamkniçte ko­
operatywy urzçdnicze, uniowskie i t. p. , do ktô­
rych dostçp maje tylko pewne klasy ludnosci, 
najczçsciej ss^ niezywotne i zlewaj^ sic z koope-
ratywami zwyczajnemi lub same poprzestaj^ o-
graniczac dostçp do nich ludnosci innych klas. 

«Kazdy, kto jest czlonkiem spoleczeristwa, ma 
prawo byc czlankiem swej kooperatywy».—Tak 
glosi zasada Roczdalska. 

Rôwnosô glosôw stowarzyszonych — oto jesz-
cze jedna zasada kooperacji. Kooperacja nie u-
znaje przy glosowaniu liczby udzialôw — jak to 
sic praktykuje w przedsiçbiorstwach akcyjnych 
i tem podobnych — wychodzqc z zalozenia, ze 
gios ma nie pieni^dz, lecz cztowiek. Kazdy wiçc 
czlowiek w kooperatywie moze mieô tylko jeden 
glos, z wyj^tkiem gdy glosuje w nieobecncsci 
innego czlonka jako peinomocnik tegoz. 

Kooperatysci z Roczdalu, pouczeni gorzkiera 
doswiadczeniem poprzednich kooperatyw, prze-
strzegali pilnie powyzej wymienionych zasad, a 
zycie i praktyka osradziesiçcioletnia dowiodly 
tylko, ze zasady byiy i sJt kaniecznerai, jezeli za-
interesowanym zalezy na tem, aby kooperaoje 
nalezyole sic rozwijaiy. 

Nie ulega wî^tpliwosci, ze ŵ  miarç rozwoju 
systemu kooperacyjnego wyloniiy sic inné je»z-
cze zasady, lecz na razie ograniczymy sic do po­
wyzej wymienionych. 

Kooperatysci tem glôwnie rôzni^siç od Socja-
listôw, pod wzglçdem praktycznym, ze nie od-
kladaje przebudowy spolecznej do czasôw przy-
szlych i nie czyni^ ]f] zaleznï^ od jakiegos prze-
wrotu, ktôry ma rzekomo rozsypac w proch ka-
pitalizm i nie spiewajq: "My nowe zycie stwo-
rzym sami i nowy zaprowadzim tada —aie zaraz 
w drodze legalnej tworzii nowe zycie i buduià 
przyszlosc. 
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ZESWIATA 
Zamach na konsula polskiego 

•w Gharkowie. 
Dnla H kwietnia r. b., kiedy konsul generalny 

RzDlitei w Gharkowie, p. Chorwat, w towarzy-
stwieiednego z urzçdnikôw konsulatu, zna]do-
wal sie na balkonie gtnachu konsulatu padt w 
kierunku balkbnu strzal karabinowy. P. Chor­
wat stwierdzil, ze slyszat wyraznie uderzenie 
kuli o scianç i zauwazyl na pewnym placu na-
przeciw gmachu konsulatu osobnika z karabi-
nem w rçku. .̂  

W sprawie tej poselstwo polskie wystosowato 
note do ukraiiisk. ludowego komisarjatu spraw 
zaoranicznych. W odpowieazi Hz^d ukrainski 
zawiadomii, iie prowadzone jest siedztwo, o ktô-
rego wynikach zawiadomione bçdzie poselstwo 

^°W\padek z p. Chorwatem dowodzi, ze jednak 
przedstawioiele paiistwa polskiego w Hosii i 
Ukrainie Sowieckiej narazeni su na ci<T,gle nie-
bezpieczenstwa i zamachy. ktôrym wladze so-
wieckie nie chcfi, czy nie umieiii przeszkodzic i 
zapobiec. 

Niemile i n c y d e n t y w P r a d z e . 
Korespondent « Kurjera Warszawskiego . z 

Pragi czesldej donosi, ze niemile wrazenie wy-
woiato tam odwolanie w ostatnie] chwili zapo-
wiedzianego na 3 maja przybyoia 5 delegatow 
uniwersytetu Jagiellonskiego, na ktorych powi-
tanie wszystko juz bylo priygotowane. 

Drugim niemilym incydentem, mogjtoym za-
m^cié podniosly nastrôj uroczys^cie obchodzone] 
w Pradze rocznicy konstytucji 3 maja, byta de-
monstracia studentôw ukrainskich, ktôrzy w 
kosciele, gdzie odbywalo sic nabozenstwo, roz-
lepiliprowokacyjne odezwy. 

O znies ien ie p a s a neutra lnego . 
Poniewaz propozycje polskie w sprawie znie-

sienia pasa neutralnego pomiçdzy Litwsj a Pol-
ska i zast^pienia go linjfi demarkacyinn, zostaty 
nrzez L,itwç odrzucone, spraw^ t^ bçdzie musia-
la sic zajiic Liga Naroddw. Poslowie polscy w 
Paryzu, Londynie i Rzymie otrzymali od rzi^du 
polecenie wj-fasnieuia rzrjdom: franouskiemu, 
angielskierau i wtoskiemu koniecznoscl zala-
twieniatêj sprawy zgodnie z propozycjâmi pol-
skiemi, ze wzglçdu na rozpaozliwe polozeme 
ludnosôi pasa neutralnego i ustalenie pokojo-
wyeh stosunkôw polsko-litewskich. 

Trzf sienie ziemi we Wtoszech. 
Telegram z Rzymu donosi: Z powodu trzçsie-

nia ziemi zawalib sic w miejscowoàoi Corato, 
prowincii Bari. okolo 20 domow, w tem kilka pa-
Jaoôw. Setki domôwjest uszkodzonych i grozi 
zawaleniem. Ludnosô opuszcza mlasto, szkody 
wynoszEj setki miljonéw. 

L i s t M e r e z k o w s k i e g o do P a p i e z a . 
Merezkowski zwrôcil sic do Ojca Swiçtego z 

nismem, poéwiçoonera sprawie ostatnich roko-
waii pomiçdzy Watykanem a Sowietami. Miçdzy 
innemi Merezkowski pisze : Porozumienie sic 
Watykanu z bolszewikami bçdacymi najgorszymi 
wrogami ludu rosyjskiego, bytoby zaiste najlep-
szym srodkiem do odepchniçcia ludu rosyjskiego 
i kosciola wschodniego od kosciola katolickiego 
oraz do znienawidzenia idei poiqczenia obu 
koéciolôwjakonowego sposobu narzucenialudo-
wi rosyiskiemu kajdan niewoli spolecznej. 
Jezeli konkordat z t^ bandq miçdzynarodowii — 
pisze dalej Merezkowski — zoatanie podpisany, 
dzieio pol^czenia obu kosciolôw zostanie raz na 
zawsze zrujnowane. _ ^ 

POIiSKA KÎ^AJOWA KRSA POZVCZKOWA 
(CAISSE TERRITORIALE POLONAISE DES PRÊTS) 

STRfi Î^CHUNKÔW SITOflTIOfl 
na dzien 30 kwietnia. 1922. au 30 Avril 1922. 

A K T Y W A — A C T I F . 
Marki poIsUe Zmian̂  od ostatniego wykaza 

W a r s z a A v a i O d d z i a l y — V a r s o v i e e t S u c c u r s a l e s Ma-cs poloaais Ctiangeaieiits depuis la dernière situation 

I^OZMAITOSCl 
Szkio nie da]>ce s ic s t iuc . 

W czeskiej hucie szklanej w miejscowosci 
Sazau, dyrektor dr. Horak wynalazl szkio, ktore 
xvytrzymuie az do 300 stopni gori^ca i ktore bez-
kamie mozna rzuca6 na ziemiç. Przy bankiecie 
na wystawie szkla podano potraw? z bazanta, 
pieczonii w misce szklanej a w hucie samej de-
înonstrowal dr. Horak swoje szkio, stawiajsic 
kieliszki szklane na rozpalonej pjycie zelaznej i 
rzucaificje pôznlej do wody i dopiero po trzy-
krotnem powtôrzeniu takiego eksperymentu ]e-
den z trzech kieliszkôw pçkL . 

Kawaiki drzewa w jednej ze stoji^cych na 
plycie szklanek sic zwçglily, w inne] cyna 

1. Zapas kruszou — Encaisse métallique au pair: 
Zloto — Or . . . , 29.495.088-36 

_Siobro —• Argem. . , . . , . , . . 'i3.87î 71S'Oâ 
Bilon zagraniozny — Billon étranger 1 285.510 04 

2. Waluty zagraniczne — Monnais étrangères au pair 
3. Rach. zagranicz. Nostro — Disponibilités à l'étranger au pair 
4. Banki niemieokie—Avoir chez les banques allemandes au pair 
5. Portfel wekslowy — Effets escomptés 
6. Pozyczki na zastaw — Avances sur nantissement 
7. Dlug Skarbu Pahstwa —- Avances à l'Etat 
8. Papiery wlasne — Titres en portefeuille 
9. Inne Aktywa — Divers actifs 

Ogolem — Total de l'actif.... 

P A S Y W A — P A S S I F . 
1. Fundusz rezerwowy ^—Fonds de réserve I1.33I.996.99371 —sans changement 
2. Obieg banknotdw — Billets en circulation 260.553.764.085-50 + 5.010.67B.8S0— 
3. Rachunki zyrowe i natych-_Comptes de virements et -- ;,„, ,(.„ ,,,, 09 9 ,«0 ono RJO C^ 

miast piatne zobowii^zania ordres de paiement à effecteur '̂•^•-"i ^ O ' I I Ï a^ — <;.iDd «yj t)4^a/ 
4. Innne Pasywa — Divers passifs 2.879.66^.572-37 

Ogôtem — Total du passif.... 329.9n6.997.i65-v)0 

74 

146. 
243. 
418 

28.68S 
26.063.' 
220.000 
11.999 
42.352. 

.665.316-45 + 

089.5)7-55 — 
380.944-7•^ + 
.6-<!4.560-15 + 
789.909-80 + 
7H.4'i9-57 + 
000.000-
59u.52'«-52 + 
154.933-14 + 

427.452-33 

9.864.037-30 
171.874.383-30 

147.246 97 
1.291.511 649-32 
,205 49-<.365-37 
2-100.000 000 — 

8,169.641-40 
2.870.542.421-84 

329.966 997,165 00 

308.476.264 20 

Nacielay Dyrektor — Le Directeur Générsl 

H Bigo. 
Dyrektor Centralnej Ktiegswosci — Le Clief Comptable 

(—) Rybin&ki. 

Taux d'escompte 7 % 
2. Stopaprocent.odlombardupapierôwwartosciowych—Taux pour avances sur nantissment 8 % 

j&vâv po/yezelî paiistw, — Taux pour avances sur Emprunts de l'Etat 5 ^j-, % 

1. Stopa dyskontowa 
Stopaprocent. o 
SUopaprocent. 0 

stopiia sic niby w tygielku. Bezkarnie kilka- i 
krotnle rzucane na ziemlç sztabki szkla na ' 
pôitora milimetra grube dawaly sic druzgotac 
tylko z najwiçkszem natçzeniem. Szkio to, 
zwane przeî wynalazcç « Silex », jest tak 
twarde, ze nie mozna go zwyczajnemi maszyna-
mi obrabiaé, bo kamienie same sic scierajq, 
zamiast rzn^c szkio, a i djamenty tylko lekko je 
rysujîi. 

Dr. Horak chce swôj nowy wynalazek zasto-
sowaé przewaznie przy fabrykacji garnkôw i 
naczyn kuchennych. Drozsze trzykrotnie od 
zwykicgo szkla, taiisze bçd;| jednak od garnkôw 
aluminjowych. Zalety ich jednak bçdq, znaczne, 
bo nietylko nadzwyczajna czystoéé i hygieni-
cznosc, aie mozliwoéc uzywania kwasôw bez 
niszczenia naczynia i skonstatowanie najraniej-
szego przypalenia na scianach naczynia. Gazety 
czeskie donosz^, ze tworzy sic juz towarzystwo 
z kapitalem amerykansko-szwedzko-czeskim 
dla wyzyskania nowego wynalazku. 

Wiadomoéci Telegraficzne 

f Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 
Telegraficzna Wschodnia» 12, rue du Helder 

• Przyjaiû polsko-rumunska. 
W obecnoéci posla rumufiskiego w Warsza-

wie p. Floresou, attaché wojskowy rumunski, 
puik. Bedulescu, wrçczyl licznym oficerom pol-
skim ze sztabu dekoracje rumunskie. Nastçpnie 
szef sztabu polskiego, gen. Sikorski, wrç>zyi: 
pulk. Bedulescu odznaki orderu «Za W a l e c z -
noscM. Wieczorem w Resursie odbyla sic uczta 
na czesc czionkôw poselstwa rumunskiego, w 
ktorej uczestniczyli czlonkowie francuskiej mi-
sji wojskowej. 

® Nadz-wyczajny trybunaî mif dzysoju-
szniczy. 

Donosz4 z Katowic, ze sprawy. napadu nie-
mieckiego na oddzial francuski w Szobieszowi-
cach zajmie sic nadzwyczajny trybunat miçdzy-
sojuszniczy. 

e Otvirarcie g imnazjum p o l s k i e g o w 
Gdansku. 

W dniu 13 b. m. otwarto uroczyscie pierwsze 
gimnazjum polskie w Gdansku. 

• Povrrôt p o s ï a a m e r y k a n s k i e g o . 
Pose! Stainôw Zjedn. Gibson powrdcil do War-

szawy, witany na dworcu przez szefa protokolu. 

• Konîerencja k o l e j o w a . 
Jutro zostanie otwarta we Lwowio konferen-

cja kolejowa w sprawie tranzytu i taryf, z udzia-
lem przedstawicieli Rumunji, Austrji i Gzecho-
slowacji. 

« S tosunki z Finlandj§L. 
Rz^d polski otrzymal zapewnienie z oficjal-

nych k6t fuilandzkich, ze pomimo nieprzychyl-
nego glosowania w sejmowej komisji finlandz-
kiej w sprawie ratyfikacji ugody warszawskiej, 
kola polityczne Finlandji uwazajq za konieczne 
zachowac jaknajlepsze stosunki z Polsk^. 

® K o n g r e s ludowcô-w w P o z n a n i u . 
W'Poznaniu otwarto kongres partji ludowej 

Piasta z udzialem Witosa i Dçbskiego, b. pod-
sekretarza Stanu w min. S. Z. Poczqtek obrad 
byl nadzwyczaj burzliwy. 

• P r z e d o b j ç c i e m Gôrn. é l^iska. 
Ostatnie posiedzenie komisji polsko-niemiec-

kiej odbyio sic w Opolu przedwczoraj. 

• Â g i t a c j a bo l szewicka . 

Dzienhikilwowskie donosz^, zeostatnio zbroj-
ne bandy bolszewickie napadaj^ na pogranicze 
rumunskie, a niedawno, po przejsciu granioy, 
napadly na wies rumuiiskcV, zabijajqc wielu mie-
szkahcôw. Bandy s^ w posiadaniu dwôoh mitra-
Ijez. Rz^u rumunski poczynil srodki ostroznosci. 

• Joffe 0 Genui. 
Joffe w powrocie do Rosji oswiadczyl, ze Eu-

ropa nie chce przyjsé z pomocq Rosji i ze miç-
dzy panstwami burzuazyjnemi istnieje powazny 
rozdiwiçk. 
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DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MENDRY8, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkle 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 1 od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujqcych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawladomieniem 

: Tel. Trudaine 54-68. ; 

SflVOVS SOUPEI^S 
: OBIADY — K O L A C J E ; 
: Openal lnigt . Ouvert toute la nu't . • 
! : : Otwarte calq, noo. : : ! 
; Orkiestra cygaiiska-Tanoe-Spiewy. ! 
: OBIADY à p r i x flxi à l a c a r t e : 
; z winem i kawq po 18 frankdw. : 
: Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. ; 

^ 
^ ^ C l I MIESIiqCZNIK 
^ ^ ^ ^ ^ * poswiçcony 

• z a g a d n i e n i o m l o t n l c t w a , z e g l u g i 
I p o w i e t r z n e j i a u t o m o b i l l z m u . 
• Warszawa, Wspôlna 19, m. 10. 
• K w a r t a l n i e 6 fr . — j e d e n n u m e r 2 fr . 
• do nabycia w 

^ 

• K o m u n i k a c j a Warszawa—Kijôv i r . 

Bezposrednie polé),czenie Warszawa—-Kijôw 
osobowe i towarowe odbywa(5 sic bçdzie dwa 
razy tygodniowo. 

9 Prace morskie. 
Seimowa komipja budzetowa wyznaczyla po-

wiçkszenie kredylôwna budowç portu w Gdynl 
oraz na fortyfikacjç brzegôw. 

W GENUI 
Bolszewioy po diugich utyskiwaniach zgodzili 

sic na warunki ostatniego ultimatum, o ktôrem 
pisalismy ostatnio. 

Konferencja miata sic zakoiiczyc oficjalnie 
wczoraj. 

KRONIKA 
o K o n c e r t S z y m a n o w s k i e g o . 
Przypominamy o dzisiejszyra koncercie kompo-

zytorskim Karola Szymanowskiego w Teatrze 
Vieux Colombier, o godz. 5 popotudniu. 

<î> Ucznio-wie f r a n c u s c y w P o i s c e . 
Premjer polski, p. Ponikowski, imieniem rzq,du 

polskiego zaprosil 150 uczniôw szkôt srednich na 
2-tygodniowy pobyt w Poisce. Wycieczka odbç-
dzie sic podczas wakacyj. 

o O b c h ô d 3 m a j a MV R o c h e - l a - M o l i é r e . 

KoloDJa polska w Roche-la-MoIière obchodziJa 
uroczyscie Narodowe Swiçto vv dniu 3 maja. Ob­
chôd rozpoczqi sic o godz. 5 po pot. odegra-
niem hymnu narodowego przez orkiestrç przy 
wyruszeniu pochodu z Petit Moulin ze sztanda-
rem pod wodz^ iiac^elnika druha Masztalerza. 

Wtaéciwq, uroczystosé na sali Patronazy w 
Beaulieu rozpoczql nauczyciel miejscowy p. Ku-
bisiak odczytem francuskim o Konstytucji 3-go 
Maja. —• Po trzykrotnym okrzyku zebranych na 
czesé Francji i Pblski i przemowieniu prezesa 
mlejscovvego Sokoia, druha Brodziiiskiego, ode-
grano kilka utworôw teatralnych. Popisywali sic 
Sokoli raiejscowi i z Montrambert. Po przeraô-
wieniach druhovv Wisockiego z Montrambert, 
Zmyslonego z Chambon i Rejera z Beaulieu, i 
po ztozeniu uznaniaprzez druhaBrodzihsktego na-
uczyoielce, p. Pokrôwnie, za jej pracç i zasiugi 
oraz po odspiewaniu «Roty» powrôcono do Petit 
Moulin, gdzie zabawa taneczna przeciqgnçfa sic 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych we wszystkic^ 

S T Y L A C H 

Mal^achowski 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 

{métro R e u i l l y ) 

Wielki wybôr na skladzie. 

Jedyny Zaktad Kuânierski Polski 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
I Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacinie nizsze. 

Reslauracja A l CANETON 
P a r y z , 3 , r u e de l a B o u r s e . 

Tel. Gutenberg 22-85. 

N a j i e p s z a MV P a r y z u k u c h n i a 
f r a n c u s k a , s toAvianska i Avschodnia 

pod dyrekcj^szefa Francuza i p. Simonjana, 
b. rzt^dcy hptelu Orient w Tytlisie. 

R E N A U L T i S-ka , 
wlasciciele hotelu FRANCJAw Petersburgu. 

Plwnica zaopatrzona w wyborowe wina. 

WBmmÊmmmamÊm 
do godz. 11 wieczorem. Pozegnaniem przez dru­
ha Brodziiiskiego zebranych i odspiewaniu pie-
sni patrjotycznyoh zakonczyi sic ten obchôd' 
ktôry u wszystkich pozostawijaknajroilsze wspo-
mnienie. 

o Uroczystoéc francusko - polska w 
Roclie-la-Moiière. 

W przyszlîi niedzielç, d. 28 maja odbçdzie sic 
w Roche-la-Molière uroczystosc, w rocznicç za-
lozenia tamtejszego gniazda Sokolego, w poi^-
czeniu z dniem Francusko-Polskim. 

Uroczystosc rozpocznie sic nabozeristwem z 
kazaniem polskiem w Beaulieu, poczem o godz. 
2 po pol. wyruszy pochôd przez ulice Roche-la-
Molière na salç Bourgeat w nastçpujî^cym po-
rzq,dku: kolarze, Sokôl francuski ze sztandarem 
i muzyk^, orkiestra kopalniana z 50 ludzi, jezdi-
cy w dawnych strojach wojskowych, Kosynie-
rzy, Sokoli polscy ze sztandarem, dzieoi szkolne 
ze sztandarem, kobiety w strojach narodowych, 
sztandar z Roche, publicznosc. 

Na program obchodu na sali zloz^ sic : prze-
môwienia powitalne, cher, toast na czesc Polski 
i Francji przez konsula polskiego zLyonu, przedf 
stawienie iywego obrazu : Franoja i Polska, 
przedstawienieteatralne przez starszych i dzieci, 
deklamacie i popisy Sokolôw. Uroczystosé za-
koiiczy sic odâpiewaniem «Roty». 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
Nil udzlela bezinteresownie wskazôwek i Infor-
macjl we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
arnych. Mozna zglaszaésiç codziennie, miçdzy-
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-48 

"Wykonywuje wszelkle d ruk i polskie ' 
Cyrkularze. K a r t y ogioszeniowe. 

BrosÈury. Pormularze. Zapros2enia. 
Ksi^zki, etc. etc. 

Na z^danie.przeprowadza sama korelctq polsk-'' 
iX3OCXXXX3eXX})0OOOC3OOOOOCX3OOQOCX# 

FOURRURES — P E L L E T E R I E S 

E. ROSNER & O' 
4 8 , r u e du . O o l i s é e , P A R I S (8«) 

i Tél. : EIys«e 21-46 
AfX)KXXXXXX3Q0OO0C3OO0O0Oe3O00O00e« 

CoDipaguie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA ZHAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j f i c y c h leJ, 
I l e j i i i i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poc i f ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udzlela Biuro 
0 , Jr lue A u b e r , J P A R I 8 

inteligentna poszu-
kujemiejscajakogu-
wernatka lub do pro-

wadzenia gospodarstwa domowego. 
:: Zgloszenia do P o l o n i i dla J. 0 . :: 

POLKA 

Dla osôb przybywaj^cych do Polski poleca : 
G o s p o d a r s t w a , F o l w a r k i , 
F a b r y k i , M l y n y , T a r t a k i , 
.". Kamienice i Wille . ' . 

w calem b. Ksiçstwie Poznaiîskiem 

J E D N O é â 
biuro Handiowo-Komisowe 

Z. P A N O W I C Z i S - k a , P o z n a ù , 
Aleje Marcinkowskiego 20. 

PARIS. • SOClâTâ OâNÈRALE D ' I M P R I M Ï H I B E l D'âDiriON 
ANC. IMPR.LEVâ, 7 1 , t UB DE RENNES. Wfc. MILKUSZYG et G»» 

Dr Wedycyny 

FRÀNCISZEK BRABANDER 
b. ekstern szpitali m. Paryza 

przyjmuje rano od 11 do 12 
i popoL od 3 do 7 

CHOllOBY WEWJNETIIZIVE, 

SRÔRJVE I WENERYCZNE 

Ceny Specjalne dla Robotnikôw 
10, rue du Cliâteau-d'Eau, I piçtro 

(métro République) 

RYNEK PIENIJÇZNY 

P a r y z , d n i a 21 m a j a 1 9 2 2 . 
Funty angielskie 48 fr. 86 1/2 
Dolary ameryk 10 fr. 98 1/2 
Franki belg 91 1/8 
Franki szwajc 2 fr. 10 1/4 
Markiniem 3 29/32 
Korony czeskie — 
Leje rumunskie •—-
Korony austr 1/8 
Liry wloskie 57 5/8 
Mark! polskie 9/32 

Bankno ty . . . . 0.30 
Czeki na Warszawç. 0.27 1/2—0.29 1/2 

Tysi^omarek polksich.. 2 (r. 90 
Le Gérant : P. NEVEU. 


